
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

dre un de ses promoteurs les plus impor-
tants par la mort de l'honorable P.-J.-Oi
Chauveau t ii a dévoué à cette grande cause
la plus grande partie de son existence.

Après avoir été, sinon le créateur, au moins
l'organisateur de notre système scolaire,
comme ministre et comme surintendant de
l'Instruction publique, l'honorable M. Chau-
veau, après sa retraite de la vie publique, a
travaillé avec le même z-le dans le Conseil
de l'Instruction publique, dont il était a
des membres les plus asidunîs, à parachevei
l'ouvre de sa vie. Aussi, le comité catlo-
lique a-t-il été l'interprète des sentinent, d
tous les amis de l'éducation dans cette pro-
vince quand, sur la proposition de Son Éli-
nence le cardinal Taschereau, secondé par
l'honorable juge Jetté, il adoptait la résolu-
tion qui suit

Que ce comité désire consigner dans ses
registres l'expression de son )rofond regret

"<de la mort de l'honorable M. P.-J.-O.
" Chauvenu nienbre de ce combité depui.

l'organisation du Conseil de l'Instruction
publique, qui, dans le cours de sa carrière,
a si constamment travaillé au progrès de
l'éducation en ce pays et à qui nous devons-

"la plus grande part des progrès obtenus
jusqu'ici."

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur le Ministre,

Votre très obéissant serviteur,
GDkoN OGIMET,

Swrintendan t.

PEDAGOGIE

LES CONFrÉREN.CiiS D'INSTITUTEU]tS

Comme on a pul voir par la lecture du
procès verbal publié dans notre précédent
numéro, la dernière 'conférence des institu-
teurs de la circonscription de l'école noriale

Laval a été beaucoup plus nombreuse qu'à
l'ordinaire. C'est une bme iote tu fatveur
des membres qui y ont assisté, car on conçoit
facilement que, à cette époque de l'année, il
est très difficile, pour ceux qui sont à la cam-
pagne, de f.ire un voyage à Québec. La dis-
tance, les mauvais chemins, les dépenses
qu entralue un tel déplacement sont autant
d'inconvénients avec lesquelles ilfaut comp-
ter, surtout quand le salaire est minime et

jie les 1 ayeaments sont très irréguliers. Mais
uos maîiuet.. i'tecoje com r, inent maintenant

i 'ipoia hn'e de ces reuin :J s n eult que,

p)o1r1 soi iv (le li ni' re de lai ouutitne, il faut
se tenir au courant du toutes les aniéliola-
ions scolail es qui se 1 rodui.sent de nos jours:

on coinpren qu1e iont jeune ho'nrnue de talent

petit se faire iui avemur dans l'enseignement,
en étidiant conlinuliient, un se mettant au

fait des nouvelles i tiodes, en assistant atmx

conf6renees d' iutituteurs, en recevant les
I<-vues p/ddgof/iqes qi i se publient au
pays.

Voila antant de motifs qui ont engagé nos
instituteurs à se rendre à l'assemblée. D'ail-
leurs l'homme d'écol e, qui vit isolé à la cam-
pagne, sent le besoin de venir (le temps à
autre se retrempe, revoir ses confrères, cau-

sur avec eux de estions scolaires, le suivre
avec intéî êt les discussions qui ont lieu dans
ces réunions. lais bien souvent les moyens

pecuniaires font défiuît. ; on n'a pas quatre
ou cinq piastres à dlenserpouir venir à la
ville, et l'on est for.-émenit obigé de rester
eliez soi. Cet ûat de eh"e est fort regret-
table, car les cotnfounees fournissent à ceux
qui les fr- q tnentent d'excellentes occasions de

s'instruire dans l'art l'enseigner, de s'habi-
tuer à dizinter toutes soltes de questions

utiles et intéressantes, de profiter de l'expé-
rience et des études de ceux qui ont vieilli
dans la carrière.

Aussi, ceux des instituteurs qùi s'occupent
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